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I SCANDALE B0I1LANGISTE 
I La chambre a tenu une séance 

■^vraisemblablement, n'a pas 

■son pendant dans ce qu'on est 

lonvenu d'appeler les annales 

[parlementaires. 

I Les boulangistes navrés que 

Ile pays les oublie, avaient réso-

lu de se rappeler à tout prix à 

[son attention et de montrer 

p'ils-ont gardé leurs excellen-

tes dispositions à la turbulence 

Ittàrobstructionisme. 

I Cegroupe minuscule a émis la 

I grotesque prétention d'empê-

I cher un député de parler ; et, 

I l'un après l'autre, M. Dérouléde 

[M.Millevoye et M. Laguefrese 

| sont fàit mettre à la porte com-

ledes écoliers déséquilibrés. 

L'incident en lui -môme n'a 

, rien de grave et son seul incon-

vénient est d'avoir soulevé une 

véritable tempête. La majorité 

a eu le tort de s'émouvoir des 

manifestations de cette petite 
troupe dévoyée. 

Les fociférations deM.Dérou-

Me,l'indignation de commande 

p M. Laguerre tomberaient 

bien vite devant un silence gla-

cial et une dédaigneuse indiffé-

rée, la majorité restant, au 
Sl"'plus, toujours maîtresse de 

we expulser les excentriques 

«""qu'ils deviendraient encom-

brants. 

I Peut-on dire que la scanda-

leuse manifestation d'hier ait 
0ne portée politique quelcon-
que ? 

Evidemment non et la seule 

ioralité qu'elle comporte c'est 

©puissance des boulangistes 

'foire autre chose que du bou-
far>> La droite elle-même, vive-nt sollicitée de s'associer à 

r^s manœuvres, a gardé une 

pserve significative et laissé 

p anciens alliés se débattre 

Fs le vide. 
CePendant comme le Palais 

'^urbon n'est pas un cirque et 

pnierien de ce qui peut por-

*r atteinte à la dignité de la 

^Présentation nationale ne sau-

'| être toléré nous croyons 

^
u
 serait bon de renforcer le 

Ornent de la chambre. 

Quand les boulangistes se 

verront menacés d'une sérieuse 

et définitive expulsion, ils y 

regarderont à deux fois avant 

de recommencer leurs exercices. 

X.X. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Propriétés bâties 

Dieu ! la triste figure que tu fais, mon 

brave Jean-Pierre ! Toi, un si vaillant 

laboureur, toi si dur au travail, toi le 

malin des malins pour deviner les trucs 

des champs de foire, qu'as-tu donc et 

d'où vient cette mine déconfite ? L'influ-

enza se serait-elle abattue sur toi, et en 

te coupmt bras et jambes, t'aurait-elle 

donné ie dégoût de tout ce qui t'entou-

re ?.... Mais, réponds; réponds-moi 

donc ? 

Non, dis-tu, ce n'est pas l'influenza. 

Qu'est-ce alors ? 

Eh quoi ! ce qui te toui mente si fort, 

c'est cette réforme de l'impôt sur les 

propriétés bâties, dont tous les journaux 

ont parlé ! 

Oui, j'entends bien, maintenant que 

tu as desserré ton gosier et que tu don-

nes un libre cours â tes lamentations 

ton gros bon sens te dit qu'on ne tou-

cherait pas à cet impôt si ce n'était pas 

pour en augmenter le produit. Et tu en 

as assez de payer, de payer toujours 

davantage. 

Oui, je te comprends encore : à les 

entendre dire leurs boniments, lu t'étais 

imaginé qu'ils ne s'occuperaient plus de 

toi que pour te dégrever, et c'est cet 

espoir qui redoublait l'ardeur que tu 

apportais à ton travail. 

Patatras 1 Voilà tous les beaux rêves 

par terre ; tu le crois du moins.Et parce 

que la menace d'une augmentation d'im-

pôt plane sur ta maison de campagne, 

ton courage s'effondre, et tes deux bras 

s'en vont ballants le long de ton corps. 

Mais ce n'est qu'une menace, que diable? 

Pour crier si fort, attends au moins que 

tes appréhensions soient justifiées ! 

Allons, bon ' Voilà à présent que ta 

colère se tourne contre moi et que tu me 

dis des injures parce que je t'ai dit d'at-

tendre. 

Voyons, mon bon Jean-Pierre, calme-

toi : Je reconnais que j'ai dit une amère 

bétise. C'est vrai, c'est en attendant pour 

se plaindre, qu'on se plaint trop tard ; 

c'est en attendant des cailles toutes 

rôties que l'on meurt de faim ; c'est enfin 

pour avoir attendu sans mot dire qu'on 

prenne pitié de notre sort, que nous au-

tres cultivateurs, nous avous vu nos im-

pôts monter progressivement jusqu'au 

30 o\o de notre revenu. Et bientôt, si 

nous attendons encore, il ne nous restera 

plus qu'à fermer nos étables, à fuir ces 

champs que nous aimons, et à laisser 

les ronces les envahir. 

La crainte te rend méfiant et quelque 

peu hargneux, mon brave Jean-Pierre, 

mais c'est égal, tu m'as converti. Oui, la 

crainte est bien aujourd'hui pour nous 

le commencement de la sagesse. 

Paul d'HUGUES. 

de la Société des Agriculteurs de France 

ÉCHOS & NOUVELLES 

des mains. 0 Dieux ! quand je, pus 

voir, je contemplai un cheval blanc 

attelé à une charrue et se reposant 

pendant le déjeuné du maître. 

C'était sa queue qui avait frappé 

ma vue, un peu basse hélas! 

Léopold B... 

Nouveau Groupe Agricole 

M. Viette, député du Doubs, ancien minis-

tre de l'agriculture, et plusieurs de ses collè-

gues républicains, notamment MM. Debuns 

Montaud, Delmas, Philipon, Grisez, etc., se 

sont concertés, il y a déjà quelques semaines, 

en vue de la formation d'un nouveau groupe 

agricole qui, au lieu d'être ouvert, comme le 

groupe que préside l'honorable M. Méline, à 

tous les membres de la chambre sans distinc-

tion nuances politiques, serait seulement ou-

vert aux membres de la majorité républi-

caine. 

Surprise Matinale 

Le matin aux champs : Qui ne 

veut éprouver cette jouissance ! Les 

fleurs qui s'ouvrent, les oiseaux qui 

s'éveillent, les filles qui entr'ouvent, 

les volets.avec leurs bras roses encore 

nus, le soleil qui paraît dans l'orient 

vermeil. C'est sublime tout cela ! 

J'allais à travers les champs, rêvant 

doucement à ces jolies choses; j'avais 

à la droite de mon chemin un gros 

talus soutenant un plateau cultivé.Là-

haut tout était déjà dans la lumière 

tandis que j'étais à l'ombre et je pres-

sais le pas pour arriver plutôt à un 

passage plus découvert où je pourrais 

enfin jouir des clartés matinales. 

Sur l'arête du talus quelque chose 

m'offusquait. Je voyais entre deux 

chênes un je ne sais quoi ressemblant 

à un panacho doré. Ce quelque chose 

remuait et le soleil lui donnait une 

façon d'auréole qui me fit penser à 

une apparition miraculeuse. Curieux 

de m'assurer s'il fallait honorer quel-

que nouveau saint où admirerquelque 

nouvelle merveille de la nature, je 

grinpai lestement la pente roulante, 

m'aidant pour ce faire des pieds et 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

Sisteron 

La fête de la Beaume.— Favorisée 

par un beau soleil chaud et réjouissant, 

la SaintMarcel a été célébrée cette année 

avec un entrain extraordinaire. Les jeu-

nes gens de la vïlie qui sont allés en 

foule rendre visite aux bons faubouriens 

en ont reçu le plus cordial accueil. Di-

vers jeux avaient été organisés par la 

commission; courses des filles, des gar-

çons, courses dans le sac. trois sauts, etc. 

Le tir îi la cible a eu de nombreux ama-

teurs. Les feux d'artifice n'ont pas plus 

raté que le bal du café parisien ou dan-

seurs et danseuses s'en sont donnés à. 

jambes que veux-tu jusqu'à 4 heures du 

matin. Bonne journée en somme qui a 

mis un peu de gaité dans ce coin pitto-

resque de notre cité. 

Bal de la classe. — Selon l'usage 

adopté par notre riante jeunesse avant 

de se ranger sous les drapeaux, les jeu-

nes conscrits de la classe de 1889 don-

nent ce soir, dans la salle du casino, 

leur bal d'adieux. Nous espérons que l'on 

répondra avec empressement à l'aimable 

appel de ces futurs défenseurs de la 

patrie. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine, cette semaine, que madame 

Lydie Roman venait de succomber à 

l'âge de 70 ans des suites d'une pneu-

monie. 

Mme Roman était depuis plus de 

trente ans veuve de M. Joseph Roman, 

procureur de la République à Sisteron 

lors du coup d'état de 1851. 

Tout le monde se rappelle encore la 

belle conduite de ce magistrat à cette 

époque où les dénonciations signées ou 

anonymes tombaient dru .comme grêle 

sur les innocenta et les coupables. Par 

son intégrité ferme tt loyale, la droiture 

et la bonté de son caractère, M. Roman 

sauva de la prison et de l'exil un grand 

nombre de pères de famille qui, avec la 

mémoire du cœur, ont gardé à ses des-

cendants une juste reconnaissance. 

■ a, 
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Mme Roman laisse deux fils qui ont 

toujours marché sur les traces de leur 

père.Nous les prions d'agréer, dans cette 

douloureuse circonstance, l'hommage de 

nos sentiments de respectueuse condo-

léance. 

Alcazar. — Les soirées qui ont eu 

lieu à cet établissement sont toujours 

très suivies. La troupe Rambaud multi-

plie ses efforts pour satisfaire le public. 

A côté des comédies, vaudevilles et say-

nettes dont abonde son répertoire, elle 

trouve place pour intercaler des pocha-

des et des intermèdes de chant dont 

M. Arnaud et Mlle William sont les 

principaux interprètes. 

Incessamment le premier bal masqué 

de la saison sera donné dans cette ma-

gnifique salle de FAlcazar.dont l'orches-

tre ordinaire sera renforcé pour la cir-

constance. 

Variétés Sisteronaises.— Malgré 

linfluenza, les concerts tri-hebdoma-

daire des Variétés sont allés leur petit 

trin trin habituel. Aux adieux de Mlle 

Julia Audran, ont succédé les débuts de 

Mlle Berthe Sarniguet, romancière qui a 

à son actif une très jolie voix et une 

bonne diction. L'engagement de Mlle 

Baretta qui, pendant son mois a su se 

faire applaudir, étant sur le point de 

finir, de nouveaux débuts sont encore 

annoncés. 

Par arrêté préfectoral en date du 21 

janvier 1890, MM. Roubaud Césarion, 

rentier et Rolland Henri, cafetier, avenue 

de la gare, sont nommés membres de la 

Commission administrative des Hospices, 

en remplacement de MM. Barou, démis-

sionnaire et Devèze, membre sortant. 

Pararrêtô du môme jour, M. Jourdan 

Jean-Baptiste, entrepreneur, est nommé 

membre de la Commission administra-

tive du bureau de bienfaisance, en rem-

placement de M. Ferrary Cyprien, mem-

bre sortant. 

ETAT CIVIL 
Du 17 au 24 Janvier 1890 

NAISSANCES 

Colombon Jeanne-Elise-Madeleine. 

Brusseaux Louise-Anne-Marie. 

Imbert Rosa- Justine-Autoinette. 

Bourret Paul-Sylvain. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M.Fabre Benjamin -Félix-Marie, 

et MlleEssautier Louisc-Marie-Augustine 

DÉCl'.S 

Moyne Jean-François âgé de 73 uns 

Pascal Julie-Maiie-.loséphine âgée de 

15 ans. 

Girardin Pierre-Antoine âgé de 71 ans. 

Amat Lydie-Marie, veuve Iloman,70 

ans. 

Boyer Antoine, 75 ans. 

Digne. — L'épidémie de grippe est 

très intense à Digne et dans la région ; 

ainsi à Mézel, sauf de rares exceptions, 

chaque maison a son malade, et souvent 

il y en a plusieurs. Dans les rues toutes 

les femmes ont leur pointe de laine sur 

la tète, les hommes des cachc-nez ou 

des manteaux, dérision du sort qui fait 

que nous sommes en carnaval ! Heureu-

sement il n'y a pas de cas de mort et 

l'on se fâche en riant contre uue maladie 

qui n'est pas même propice aux méde-

cins. 

FEUILLETON DU " SISTKR0N-J0U1NAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

IV 

L'AGENT TOEONI 

Totty qui sautait de plus en plus haut 

était enchantée ; Zeph, sans y penser, com-

mença à chanter la vieille chanson en hon-

neur parmi les gymnastes : 

Vers la croix Baml ury troiteun noble cour-

tier 

Pour voir la belle dame et son destrier. 

Des bagues à ses doigts, à ses pieds des son-

nettes, 

Elle marche partout au doux son des clo-

[chettes. 

Puis soudain sa chanson s'arrêta, les yeux 

de l'acrobate s'emplirent de larmes, et il 

mit le gentil baby bien doucement à terre : 

Pour voirla belle dame et son beau destrier. 

La scène entière, en une seconde, se 

Un mot de la fin. —Au Palais : 

Le président. — Malgré les charges 

accablantes qui pèsent sur vous, conti-

nuez-vous à nier ? 

Le prévenu. — Uu honnête hommen'a 

qu'une parolej'ai nié: je nierai toujours 

Eau de table sans rivale. — A la 

dose d'une bouteille par jour et par per-

sonne, notre Eau minérale naturelle de 

Vais, source " Les Célestins ", autorisée 

par l'Etat et approuvée par l'Académie 

de Médecine, est souveraine pour préve-

nir et même pour guérir les maladies du 

tube digestif, dès reins et de la vessie. 

Envoi de 50 bouteilles contre mandat de 

15 francs adressée à l'adminis'.ration du 

Sisteron-Journal. Port en sus. 

sait chaque matin sucer une petite ta-

blette de Purgatif Géraudel. 

Il faut dire que la dame en question 

ignore encore que c'est un purgatif. Elle 

croit toujours que ce sont des bonbons! 

On trouve le Purgatif Géraudel à Siste-

ron dans toutes les pharmacies 

HEVUE FINANCIÈRE 

Paris 22 Janvier 1890 

Un moment inaccoutumée de transac-

tions élève les cours des rentes et valeurs. 

Le 3 o\o monte à 87.90 ; le 4 1[2 o[0 se 

tient à 106,75. 

Le Crédit Foncier est recherché à 1310. 

On note des démandes importantes sur 

la Banque de Paris â 808.75, sur la Ban-

que Nationale du Brésil à 017.50. La So-

ciété Générale, eu une seule séance a pro-

gressé de23.75 elle s'inscrit à 490. La 

Banque d'Escompte se négocie à 553.75. 

Le Crédit Lyonnais en excellente tenue 

à 712.50. 

Le 10 Janvier a eu lieu à la Société des 

Immeubles deFrance de tirage des obli-

gations foncières. Les numéros sortis à 

ce tirage sont remboursables à 1000 fr.à 

partir du 10 février prochain. 456, 4.554, 

21.C18, 24.568, 31.092, 33.972, 35.966, 

37. 159, 41.580, 45.404, 75.407, 77.219,83. 

335, 83.810, 84.072, 85.173, 89.748, 92. 

309, 9.-..409, 105.676, 109.615, IO9.854, 

12.44-5, 114.383, 114.397, 117.515, 136. 

873, 410.524. Le prochain tirage a :ra 

ieu le 10 avriel 1890. La situation se 

défend entre l'Angleterre et le Portugal 

et la rente Portugaise en profite pour s'é-

lever à 63.60. Le Panama cote 81.25. Les 

actions de la Galicia sont fermes à 28.75-

Porinelly complètent ce recueil et en font 

un ensemble charmant,dontla lecture est 

attrayante, les dessins réjouissants, l
a 

musique agréable et où tout se réunit 

pour le plus grand plaisir de l'esprit, des 

oreilles et des yeux. 

L'almanach du « Bavard » est 

en vente chez tous les marchands dejour-

naux au prix de 75 centimes et 1 franc 

pour le recevoir franco. 

Un ménage uni. 

Allons ! bon, encore un bouton ! 

Cette constatation dans un miroir a 'e 

talent d'assombrir, rendre de mauvaise 

humeur et pour un peu plus hypocondri-

aques, bien des femmes coquettes. 

Bien heureux si à la suite de décou-

verte, des querelles de ménage n'éclatent 

pas. 

Aussi doit-on féliciter ce mari qui veil-

lait plus que sa moitié à la pureté de son 

teint, et pour obtenir ce résultat lui fai-

représente à son esprit. Il vit sa femme 

sauter sur la'selle au milieu des applandis-

sements de la foule. Il aperçut les lumières 

éblouissantes ; il entendit la musique et 

les ri' es de la foula ; puis, ce cri terrible 

poussée par sa femme étendue sans mouve-

ment à ses pieds. 

L'agent remarqua ses manières et ha-

sarda une observaiio.i pour rompre le si-

lence. 

C'était celle qu'un agent pouvait faire a 

un acrobate qui avait une jolie enfant. 

— Avez-vous l'intention de lui faire em-

brasser votre profession. 

Zeph se retourna vivement, se leva de 

son siège et avec un regard féroce : 

— Lui faire embra?ser ma profession ? 

dit-il. Jaimerais mieux voir ma Totty morte 

et dans sa tombe. 

— Insensé ! 

— Insensé ! N'est-ce pas assez de la 

mère ? Voudriez-vous que le sang de l'en-

fant retombât aussi sur ma tête ? 

Torino haussa les épaules. 

— Mon cher ami. si tout le monde parlait 

ainsi, oû serais-je ? Vous changerez bien 

L'Almanach du « Bavard. » — 

Notre joyeux confrère le Bavard vientde 

faire paraître son almanach pour l'an de 

grâce 1890. 

C'est la onzième fois que nous saluons 

cette publication et nous sommes heureux 

de constater que chaque année a apporté 

avec elle une nouvelle amélioration. 

Pour ce bel an de grâce 1890, Gray a 

dessiné douze mois — douze petits cbefs-

e'œurre — représentant différentes vues 

de l'Exposition, avec les armes des divers 

pays et une femme dans le costume nati-

onal: 

A la pléiade littéraire qui prête chaque 

année son concours à l'amanach du Ba-

vard, sont venus s'adjoindre des littéra-

teurs connus et aimés du public marseil-

lais. Une polka de Trave, une marche de 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

CARNAVAL DE NICE 

TRAIN DE PLAISIR 
de Paris et de Lyon à Marseille et à Nice 

Séjour facultatif à Marseille ; 5 j. à Nice 

PRIX DU VOYAGE ALLER ET RETOUR 

de Paris : 100 francs en 2 5 classe 

73 — en 3' — 
de Lyon : 53 — en 2e — 

39 - en 3 e — 

ALLER 

départ de Paris —le 13 Février à midi 
départ de Lyon le 13 à 11 h. 45 du soir; 

arrivée.à Marseille le 14 à 8 h. 41 matin; 

départ de Marseille le 14 à 9, 35 matin; 

arrivée, à Nice le 14 .à 3, 50 soir ; 

RETOUR 

départ de Nice le 19 Février à 1 h, 15 soir; 

arrivée à Lyon le 20 à 4, matin ; 

arrivée à Paris le 20 à 5, o2 soir ; 

NOTA.— Les voyageurs auront, à 

l'aller, la faculté de s'arrêter à Marseille 

et de rendre ensuite à Nice pour tous les 

trains ordinaires (sauf les Express et Ra-

pides; pendant les journées des 14 et 15 

Février. Passé cette dernière date, ils 

perdront leur droit au parcours de Mar-

seille â Nice;mais ils pourront reprendre 

le train de retour à son passage à Mar-

seille. 

On pour, a se procurer des billets à 

partir du 20 janvier 1890 : à la gare de 

Paris, 20, boulevards Diderot ; dans les 

bureaux-succursales de la Compagnie: 

à l'agence des wagons-Lits, 3, place de 

l'Opéra; à l'agence Lubin, 36, boulevard 

Haussmann ; à l'agence Cook et fils, 1, 

place de l'Opéra et Grand-Hôtel, boule-

vard des capucines ; à l'agence Gaze el 

fils, 7, rue Seribe, à Paris, et aux gares 

de Lyon-Perrache, Lyon-Brotteaux c 

Lyon-St-Clair. 

d'idée un jour. C'est dans le sans; ; l'enfant 

apprendra d'elle même. 

— Regardez-moi, Torino. Si je pensais 

qu'il en fût ainsi, je prierais Dieu jour et 

nuit pour qn'il me la reprît: 

— Bien, nous verrons. Au revoir. 

Torino donna une poignée de main a 

l'acrobate et s'en alla. Mais au coin de la 

rue, il s'arrêta et sortit un carnet de sa 

poche. 

« La [ etite de Zeph — à surveiller. » — 

Ce fut tout ce qu'il écrivit. Heureusement 

pour Torino qne Zeph ne le vit pas, sans 

quoi... 

Les jours s'écoulèrent el l'engagement 

de Zeph pour Londres toucha à sa fin ; il 

fut forcé d'aller avec Groote en province. 

Las temps devinrent durs et la pauvre ma-

lade du être remontée d'étage en étage de 

l'appartement de Lambeth à des logements 

moins grands et ainsi de suite jusqu'au mo-

ment de leur extrême misère ; ils s'instal 

lèrent alors dans le grenier où nous les 

trouvons. 

Ils y vécurent longtemps, luttaut conter 

à Louer Présentement 

CAFÉ DU 'COMMERCE 
Rue Porte de Provence 

avec Cour, Jardin et Tir 

S'y adresser 

la pauvreté, car Zeph ue trouva pas d'enga-

gement et le produit de la vente des bijoux 

de M. Groote fut bientôt épuisé. 

La malade, incapable de mouvoir ni bras 

ni jambes, était couchée sans secours e! 

agonisait tout le jour pendant que Zeph 

tâchait de gagner un peu d'argent. Partout 

il échouait, car les grands talents était 

nombreux, et le sien n'était pas de ceux qui 

étaient alors en vogue. 

Désespéré, il se décida à aller de nou-

veau a la campagne plutôt que de voir * a 

femme mourir devant lui, manquant du 

nécessaire. Il échoua encore ; le moment 

était exceptionnel ; dans tout le pays, des 

troupes de passage donnaient des repré-

sentations. Le vieux Groote, sa dernière 

ressource, avait congédié sa compagnie et 

était devenu agent, ce qui lui rapportait 

plus d'argent ; ce changemeut avait eu lieu 

une semaine avant que Zeph ne lui écrivît. 

La lettre revint à Zeph avec cette men-

tion ; « parti — adresse inconnue », et 

l'acrobate sentit qu'il avait perdu son seul 

ami. 
(A Suivre). 
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SANS MERE 

I Apr^ avoir pris connaissance de la 

||'iére série illustrée de l'ouvrage 

54NSMÈRE par Paul d'Aigrefflorit
} 

L
eur

 de Pauvre Petiote, Tante 

ic
queline, Grand Cœur etc., nous 

disons à CBt ouvrage un succès juste-

mérité. 

■'Editeur A. DELABRE 14. rue de Beau-

î'à'faris.nous informe qu'il offre gra-

ttement, à ceux de nos lecteurs et de 

; lectrices qui lui en feront ia demande, 

jremière série franco, soit quarante 

iessous couverture. 

Nouseugageons vi\eiuent nos lecteurs 

la lui demander. 

Compagnie P.-L.-iïl 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

I. Sillets d'aller et retour, avec réduction 

|25 0(C 

Admis cia./s les express (sauf les trains de 

te et certains rapides.) 
Valables 2 à. 8 jours suivant la distance (vali-

11 sur Paris doublée pendant l'Exposition). 

Celte Jurée peut être à deux reprises prolongée 

ie moitié moyennant chaque fois un supplé-

«uldcIO p. Oifl 
î. Caries d'abonnement pour 3, 6 et 12 mois 

mo réduction croissant avec le parcours (prix 

ridait sur Paris pendant l'Expusition ; la ré-

lietion croissant avec les parcours s'élève ; 

i)p.0|()pour 200 kilomètres et au-delà). 

!. Billets circulaires individuels, à itiné-

raire au grè du voyageur — délivrés toute l'an 

née — avec léduction de 20 à 50 p. 0 |o suivant 

les parcours, — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o # Go jours, suivant les par 

fflure; - peut être prolongée plusieurs fois 

d'une période égale moyennant chaque fois un 

supplément de lo p. 0]0. 

i Billets circulaires collectifs, pour familles, 

pareils aux précédents, mais comportant en 

plis une réduction de 5o p. 0]0 pour chaque 

m membrede la famille en sus des trois premiers. 

I 5. En commun avec les autres Compagnies 

françaises. — Billets circulaires, individuels 

«collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 

délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 

So p. o|0 suivant les parcours et le nombre des 

ravageurs. 

"AUDITÉ : 3o à 60 jours suivant parcours; 

peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen-

lantcliaque fois un supplément de lo p. o |0. 

6- Kn commun avec lesaulres Compagnies 

françaises et étrangères, — Billets circulaires 

à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial), 

i. En commun avec les autres compagnies 
françaises,— artes de circulation à 1 [2 place, 

niables pendant 3, 6 ou 12 mois. 

S- Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 

«e tains de mer pour les stationss balnéaires 

e la Méditerranée — Valables pour tous les 

™is. - Réduction de 2o à 33 ojo. 

'AUDITE : 33 jours ; — peut-être prolongée 

ine ou plusieurs fois do 15 jours moyennant 

«que lois un supplément de lo p. 010. 

Pendant l'été, — Billets de bains de mer 

Mllecti/s, pour familles, pareilsaux précédents, 

J"W comportant en plus une réduction de 
*>0|o pour chaque membre de la famille en sus 
les trois premiers. 

Le Journal du Lundi est un organe 
plument indépendant. 

Il n'est inféodé h aucune maison de 
«ique ou société financière, 

line reçoit aucun ordre de bourse. 

^»aque semaine il traite avec la plus 

Wtète impartialité l'es questions finan-
ces, économiques et industrielles, 
y* prix de l'abonnement annuel au 

Wrnaldu Lundi est de 15 francs. 

Abonnement d'essai pour 1 mois lfr.50. 

administration : 92, rue Richelieu, 

JJr suite d'un accord intervenu avec 

ttministration du Journal du Lundi, 
, s nos souscripteurs qui prendront un 

wnnement à ce journal bénéficieront 

, î P^we de 7 francs, c'est-à-dire que 
'sP- A'abonnement sera réduit à 8 fr. 

otisH° M». Us n'auront pour cela qu'il 
Presser dans nos bureaux un man-

ient te

r

de 8 fr - ou l'adosser directe-
■ ielie 0Unïal du Lundi, 92, rue Ri-
l |n

r
k"

,
.
en joignant à l'envoi des fonds 

"«e-adresse du Sisteron-Journal. 

Dents de nacre, Bouche de rose ! 

Les poêles abusent de ces expressions pour 

peindre l'héroïne de leurs chants ; mais on 

leu r pardonne toujours volontiers. C'est qu'en 

oil'ct une bouche, quelque petite qu'elle soit, 

ne peut séduire qu'à la condition d'être pour; 

vue de dents bien blanches enchâssées dans 

des genoives roses. Mais cette bouche, fùt-

elle grande, n'est jamais disgracieuse si, lors-

qu'elle s'entrouvre dans uu franc rire elle 

montre à l'œil charmé une double rangée de 

perles régulièrement; sorties dans une chair 

ferme et rosée. 

Des dents blanche et une bouche rose, voilà 

quel est l'idéal de toutes les femmes! Ce sont 

la des dons de nature. Mais si la nature 

donne, les soins conservent, et, sans ces der-

niers, la meilleure dentition est bientôt per-

due Il est donc indispensable d'adopter, pour 

le bouche, une hygiène suivie sans interrup-

tion. L'Elixir Dentifrice des EE. PP. Béné-

dictins de l'Abbaye de Soulac réunit, pour 

Cette hygiène, toutes les conditions de pré-

servation et de conservation. Employé quoti-

diennement, il raffermit les gencives, conso-

lide les dents et entretient l'haleine dans une 

fraîcheur continue. Le meilleur mode d'em-

ploi consiste à verser quelques 'gouttes de 

l'Elixir daus un peu d'eau tiède el à friction-

ner indistinctement toutes les parties de la 

mâchoire L'expérience vient, tous les jours, 

confirmer les vertus de ce dentrifri.ee, dont 

un hasard des plus heureux a fait retrouver 

l'antique formule dans dos archives de la 

vieille Abbave de Soulac. 

Bordeaux. 

Fr. 

Agent Général : A. SEGUIN 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 

POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 

PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs 
Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers, etc. 

Grosses, Hâtives, d'ARGSNTSUIL 

CENT" GRIFFES 
Améliorées 6f Perfectionnées lOf 

franco en gare contre mandat-post 

M. CAMILLE LANSON , à Montesson, p 

Argenteuil (S.-et-O.). — (Séductions 

suivant l'importance de la commande. 

Tribunal de Commerce 
SISTERON 

v i s 

AVIS 
urgien-C, r

?
ide

 Oustrie. 111s chir 

:a5- deFl'ance, 

S»tèledes'l 
WA

 M juillet ou août prochain. 

510
 arrivée^

 ultérieui
'
 fera

 connaître 

■Dtisln ' IV - —«■* l^j 1110 L-Illl Ul^l^ll 
^de v -' d 'P1(:,me 'de l'Ecole Den-
iacli

Pn
t -i

raiîce ' a l'honneur .d'informei 
^enteledes Basses-Alpes, qu'il re-

V 

Liquïdatibn Judiciaire 

Par jugement du 22 janvier 1890 

rendu sur requete\clu débiteur, le 

Tribunal de Commente de Sisteron à 
déclaré en état de liquidation judi-

ciaire le sieur AnselmeNDominique, 
négociant à Sisteron. \ 

M. Girard, Juje est nomnié Juje-

Commissairc et M. Peignon Gommis 

Greffier, liquidateur pi'ovisoire char-

gé d'assister le débiteur. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier du Tribunal, 

B. GIRAUD. 

PRIME GRATUITE 
<§ortrait <§eint à ï'tMuile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s estassurè le 

concours d'un artiste peintre parisien, M. 

Pèref, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinture 

de Paris, et offre GRATUITEMENT à tous 

les nouveaux abonnés au Sis leron- Jour-
nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 

Pour recevoir ce Portrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PERET, peintre, 

9, faubourg Poissonnière, à Paris, la 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 
d'indiquer la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-

soires. 
NOTA.— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 

la peinture. 
Les frais seuls- d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Ab 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

'AL 1890 

'ATION DE COSi. 
RICHES ET VARIÉS 

Pour Bals masqués et Soirées 
Prix très modérés 

S'adresser à la Direction RAMBAUD, 

rue de Lèuze, maison Armand 

Médaille <VOr Exn. Intle de PhCIB Vienne 1883 

La Phtisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statique de la mortalité, 

ont fait l'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules BOYER ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 

xne seule brochure de 160 feuillets, ies observations 

sur ces maladies, depuis leur cause, leurs, symptô-

mes, leurs dianostiques, Jusqu'à leurs remèdes, met-

tre le malade à mesure de se soigner lui-même, tel a 

été le but de ce savant praticien, il' l'a fait dans un 

style qui. quoique médical n'en est pas moins à la 

portée de tous ! Des milliers de guérisons,même dans 

le cas où le malade était condamné par les médecins 

ont confirmé le succès de cette brochure (22 e édition) 

Envoi franco contre un franc cinquante ehez M. Jules 

Rabaud, 9; cité Condorcet, Paris. 

«38». 

M Codéine 
M Tolu Zed 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Inhumes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

fee b 9 Lk E» a1* US Ea et I1M! 

Fabrique de Xùurs de tous systèmes; Scies 
mécaniques (plus de ôO modèles) et coureuses 
pour les étoffes. Dessins et toutes l'ourniturea 
POUr lu Découpage. BOITES D'OUTILS. 

T8ERSOT, r. des Gravilllvrs, t<$, Paris 
Grand Diplôme d'honneur on lHSi et 1885 

le TARIF-ALBUM (250 pages et plus de 500 F ravirv' 
est envoyé franco contre O fr. 65 

Eau Minérale Naturelle do Vais | 
.rdèche). Contient un JJÏ a m meeldemi 

i-carbonatede soude (sel de Vichy). 

Eau de lablc hygiénique el agvèable. 

Netrouble pas (o vin. i'ètitle dans le 

verre comme du Champagne, Facilite /
 7

Q „* 

la digestion. Guérit et prévient L>s L
e
n

A
BAis 

maladws du fOlB et de i'estomac. 

AMÉLIORE LE / P R I M E 
f
 , vm m / à nos abonnés 

| L'ucoxoaiiSE /
ef

 acheteurs au numéro A 

15 fr. la Caisse 
d@ 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Àrdcche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

Quinquina soluble Astier 
Anti-anémiiiue, fébrifuge, reconstituant 

Lu Quinquina soluble Astier est en 

potits cristaux qui fondent instantané-

ment dans l'eau et le vin. C'est la plus 

active, la plus .commode et la pius éco-

nomique de toutes les préparations de 

quinquina. A la dose d'une demi-cuil-

lerée à café avant les repas, le Quin-

quina soluble Astier guérit sûrement et 

rapidement l'Anémie, l'Epuisement, les 

Maux d'Estomac, le Manque d'appétit, 

les Digestions pénibles, les Fièvres in-

termittentes et flnlluenza. 

Prix du flacon, représentant 4 litres 

de Vin de Quinquina : 4 tranos. Par 6 

flacons : ^0 francs. 

PHARMACIE ASTIER, 72, Avenue 

Klèher F A FIS, ci toutes pkarmaeics. 

Envoi franco contre mandai-poste. 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins- | 
tructif et le plus utile des journaux de médecine | 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son ; 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux p-^ 
abonnés par la voie du journal. 

ABONNEMENT : 6 FR. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de la 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

te Gérant : A. TURIN 

Maison F. EERRAHY, Fils aîné à Sisteron 

'élerines 
Imperméables en Cahoutchouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

oussez 
PRENEZ DES 

TILLES GÉRAUDEL 

4 11 Méda'.lleà toutes lesExpositions 

Ji Lo meilleur des Amers. 

BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 
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$E MAUX 
PiR L'EKPLOl DE ! ■ 41 g I 

l'Elis», Foudre et Eâte Dentifrices w * 1 

DES ■ r 

1>AR LK I\MEUR 

Pierre BOUHSAUD 

de l'A-totoa-ye de Sonlac (Q-ironcle) | 

Dom IKASUEIOITIIE, Prieur 

g Médailles tr Or : Jinu:elles tuso, Z.oiidresl88i | 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTE i ^5 "ff ' 
EN L'AN B <hS B 1 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR> PP. 1 ene-
dictins, à, la dose de quelques 
gouttes daus l'eau, prévient ut 
guérit la carie d s dénis, qu'il 
blanchit et consolide eu forti-
fiant et assainissant parlaupnisnL 

les gencives. 
« C'est un vérilable service à 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur çuratif 
et le seul préservatif des Alfeciions 

Milir, 2', 4', 8', 12', 20'; Poudre, i'25, 2', 3'; 1 

Maison «S; | 
fondée en 1807 

Se trouvent dans tentas les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. 

\Um Bordeaux 

WKmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBP&zi ■ WÊÊÊËKÊÊumm • iiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiPiiiiiwiiiiiiiiM^ 

Journal Républicain Quotidien 

ARAI SSANT A MARSEI 

Treizième Ann.e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-renau des Chambres. — informa 
lions politiques. — Rédaction composée d'émlnents écrivains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari-
times, artistiques et financier es. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

l'uruil le lia (in à Paris. 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 

S Nouvelles de la. Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-

m\ pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours ; 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des département: 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbn 

du Comilé républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : fî fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 80 fr. 

Adresser les mandats-poste h l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant 

PARIS 

On prtit «Vf bonite»' (faux tous les Itureaux de poste de France 

ARRIVANT A LA. PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 5 Centimes 

WARSEIUE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir k 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièges semés sous leurs pas-
Elles doivent se méfier des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent une gGne 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im- : 
prudent et l'entraînent au fond du précipice, 
le seul et unique moyen de connaître 
la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison MASSOltf, 11. rue du 
Temple, à Paris, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont donnés à l'essai. 
On ne devient acquéreur qu'après av ir ev* 
ploité eoi-t^ême, et avoir pu apprécier ce 

que vaut l'établissement. 
Grand choix de Cafés, Tins-Liqueurs, Restau-

■ rants, Hôtels meutyés. Hôtels- Vins, Spécialités 
de Cafés, Papetertci, Teintureries. Conflser'es, 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, Bains. 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lîngeri'S, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries eh Appartement ou non. Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M.raASSAgo-, rue du Temple, 11, à PARIS 
Ut Krinstipimneats complets ml envoyés franco par le retour du courrier. 

Médaille d'Or Exp. Intle de Phcl° Vianne 1 S83 

RÉCOMPENSE OB 16,600 FR. A J. LAROCHE 

ELIXIR VINEUr 

AUS'ÉtT^/S.I.'EÎ, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

KACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph'". 

m. 
ËS Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Rue d.e l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

1 Maison fondée à Paris 

EN 1786 
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LES MALADIES DE POITRINE ̂ S^ to "TïkSi?"" ,u 
Les i.-.alades atteints de la phtisie, i nirnporte quel defrre, les Hypocondriaques, les Asthmatiques, et Loti» r-eoniui sont sons l'inlluence de cet 

terribles maladies des VOIES RESPIRATOIRES, BRONCHllES. CATARRHES, 6UEURS NOCTURMES, INSOMNIES, CAUCHEMARS, qui entraînent Ifl 

dépérissement général, sont soulagés et guéris par rasage de la tisane HOIVIERlAN A (Thé pectoral Russe). Prix 2 fr. Envoi gratuit et franco do 
U Broohure explicative arec attesta tiommédj«4eietdetinaladesguéris. Pharmacie LEMAIRE, Ut, Hue de Grammont, Paris. Franco contre mandat-poste. 

POMPES BR 
SPECIALES POUR VINS ET CIDRES. rue Oberkatnvf, fart». Env-I Iriito i\ CIUM* 

§mpressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUHKS 

Lettres de Mariage 

; DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COUHAET 

ENVELOPPES 

r 

SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 »M1* . 

IMPRIMÉS POtTH M.A-IIIIES 

Affiches cle toutes dimensions 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

H K GI £S T H K £> 

Labours 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

A LA LYRE PR0ÏEXÇAL1. 

Fabriqu» d'Instruments de Uusiqm 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LL'THir.R 

Bue des Eéccllot les, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

KEIHERICH DE viaw'" 
KEMMEEICB 

dont l'emploi s'e»; 

6 Diplômes d'bannear — 6 Médailles d'or générallscpariou' 

doit, son SUCCÈS à sa qualité supérieure et ï spi> PJJ* 
modéré. Le BOUII.J.OIS' CONCENTRE 

MEEICH , exclusivement, préparé avec do la v anuo 
de brcuf,fournit/flsta/ifané/M|ii!ur, consommé ence!""1 " 

EN VENTE CIIEZ TOUS LES DROQOISTBS ET Él'ICIEBS 

*aent général pour la France : P. DUBOSC, 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


